
.MfLANGES RELIGIEUX, SCENTTFIQUES, POLITIQUES ET LITT!RiRES.

.p ir le rmtérite dje in pauvrelé, sur la récompense promise à ceux qui nuront citoyen des Etis-Utnis.. En commençant la discussion surl'ducation, j'es-
procuré i l'indigence. Ln prière a commencé le travail ; la priére le finit et pérnis que tousles hommes honnétes-ne prêteraie.nt leur appui,comme étant-
le enuronne. . l'ami de mon pays. Vous avez dit que les catholiques et en:paticulier.les

Dans la paroisse de aiNiier, ont les dours de Saint-Chiarles qui catholiques Irlandais étai ent ignorLns er, par suite de cette ignorance, enne-
s nrdposêsaxsin 4 des in lent ; leur maison rondéo par le vénéra mis de l'ordre. Je désirais qu'ils devinssent instruits, et parconséquent amis

we évêque de Me.', n'ors curé dc cette importin!e patoise, sert atssi do de l'ordre. Etait-ce là un mal ?. Direz-vous qu'ils n'avaient pas droit d'être
Providence i plus de cinquanite petites files pauvres que la charité d'une instruits ? Les lois ont plus honorablement peuisé, et plus sagement encore
socicté u di demoiselPes le la ville y entretient. - décidé qu'ils avaient ce droit.. Direz-vous qu'en recevant l'intitrtion,.ile

l)aus preue totîî.ý los (arisce, des danics binfaisante, et, pieuîses se doivent meure de côté leurs convictions religieuses ! - Les lois ne sanction-
pnl Chargées do rechercfher les pauvres indigents. Aussitôt qu'une famille nent pas des pnncipes si dangereux dans leurs conséquences.
imia!licoirauise leur esi signalée, elles accourent, elles étudinti par elles-mêmes Quelques mais encore touchant ceux qui m'ont si longtems et si injuste-
eus besoinc, elles dorent les premiers secours, elles l'inliquent ensuite aux nient assailli, et je m'arrête. Et d'abord je puis assurer en toute vérité que.
cepnes de la Mariitùe qui, dès-lors, li prenncuit sota le'ur bienveillane protec- tout a été pairdornnC, et qu'il ne deméire en rioi aucttne-arriè-e-p'ensée con-'

eion, et nu l'abandonnent que quarud elle a pu surmonter la misère. Cr sont tr' eux. . Un grand nombre d'entr'eux peuvent avoir été trompés; et quoique
ces mêmes dmes quis, presque oujours en rapport avec les pauvres, em- il pèse une grande responesbilité sur ceux qui se sotist rendus 'coupables 3e
ploient unii partie ie, leur temps à pil icer les jeunes enufant.q dans les ateliers cette déception, dans les événemens désastreux qui viennent d'arriver, je

.chréîiens, danr les Poviden'es consacrées fà cet eti'eî, et deviennent ailusi l'es abandonne etix-mi-iémes au jtgeent nmiséricordieux mais justedu créa-
turs prutectiices, b-urs anges tutélaires ionjours iisibles sur la terre. teur. J'ai trouvé à propus de n'en mentionner que deux contre lesquels

Nous ic saurions trop payer un juste tribut de recnnnaissance auix Da- je n'ai nucune animosité. Mais cela ne m'empêchera pas de dire tout ce qui
mes île la Miséricorde qi, dans chnque paroi..se. s'occupent n-ecc un zèle sera nécessaire, pour mn propre justification, aux yeux du publie. Et ces-
admirable du soulagement des inalheureux."Toujunrs emnpre'ssées, toujoutrs deux sont, comme je 'ii déjà dit. à différentes reprises, James Gordon Ben-
douces et bonnes, c'est à elles que les pauvres mères (le famille viennent net et Wm. L. Stone. De ce dernierj'aiVpeu de chose à dire. Il ne n'ap-
nveu confiance ouvrir leurs crurs et déposer le pesant fardeau de leurs pei- partient pas d'analyser un caractère si bien connu, et si généraleinent[res-
nes de totis les jours. C'est elles qui parcourent avec un courage vrai- pecté. Je ne pénétrerai pas non plus les motifs qui l'ont poussé, par un
ment liériïluie les gîles souivenî infects où se anche la misère, qui étonnent zèle apparent pour sa propre rel;gion, et. une si grande hostilité contre l:
rime les esprits lei plus prévenus par leurs i'fatiglles travaux,qui passent mienne, à se mettre clans la société el la I.osition dans lesquels cette. lettre
une paitie le l tir journée, et suitivent de la nuit à visiter ceux que le r.onde le représente. Maisj'ai Je M. Bi-nnett une opinion bien différente. Ttr.
repoutise et dont souvent l'ecessivce délicatesse ne petit supporter le spect:i- égard à ses talents, son manque de principe, sa puissance, pour faire le
cle. Pour l'honneur île noire-ville, pour la gloire de la Religioin, le nombre mai que les circonstances mettent à sa portée, je le regarde décidément
ein est grand de c-s femmies respe'tiables, qui se mettent ainsi su-dessus de comme PNomme leplus dangereux pour la paix et la sûreté de-la commu-
lafiblesse de leur sexe,"ravent souvent d'injustes rebuts, de froids-dédains, nauté, que j'ai jamais connu ou dont j'ai entendu parler. Cette opinion.
et ne recueillent quelquefois qu'une coupable ingratitude pour prix de leurs est fondés sur des motifs entièrement étrangers à sa haine particulière con-
bienfaits, et pour récompense le leurs oeuvres. Mais- e plus nobles motifs ire moi. Mais bornant la preuve de mon observation à ce qui s'est passé.à
les excitent et les encouragent : en visitant le pauvre, elles pensent au Ciel ; ma connaissance, et d'après ma propre expérience,je n'ai qu'à rappeler à
la foi et l'espérnnce enflaimnent leur charité. l'attention du lecteur quelques faits seulement : Lorsque la presse se fut un

Le chapitre suivant au prochain numiéro. peu remise du choc produit par son rapport burlesque et ses commentaires
>: ac--- malins sur les évémens de Carroll Fall, il y eut cette réaction qui témoigne

LETTRE DE MGR. L'EVrQUE-' DE NEW-YORK, de ces esprits droits, et de ces sentiiens de la justice. Ce qui équivalut à
L'lrON. JAatES IARPER. aNIRE Dc NEW-YORK. une censure à l'auteur de la tromperie, mais il ne se tint pas pour vaincu.

Suite e fin. t Il représenta alors qu'un très grand nombre le catholiques respectables de
TLorsque, dlans la poursuite dle ce but. on ne laissait nu peuple, privé de- N.-Y. étaient unanimes à blamer ma conduite. Il fomenta ce qu'on appela

-puis tongtems des droits de l'éducation, d'autre alternative que de voter pour une assemblée d'indignation de-personnes qui s'appelaient catholiques, mais
les candidats, tenus par promesFe de leur refuserjutstice. Pt mèiîie de les ni- qui étaientl très poît connus comme tels dans leurit;Eglies,des personnes qui
tendre, et cela à la veille même de Pèlection. je les conjurai île toutes mes se donnaient pour des Irlandais par excellence, des gens catholiques presque
forces et de tout-mon cmahr, de mettre de côté un si indigne stratagème. Je furieux une ou deux fois l'année, et généralement huit ou dix jours avant
leur dis de se frayer un chemin à travers ce cercle de fet, dont les avaient une élection, dans Pespoir d'obtenir quelque petii.office méprisable qui puis-
entourés si bassement et si lâchement ceux qui voulaient les dépouiller de se les-sauver d'une honnîee mai' respectable industrie. Pendant que je dis-
leurs droits h l'èducation. Je lotir montrai qu'en votant pour dles hommes cutai la question des écolesje détruisis, sans y penser, leur'influerice ; et
qui s'étaient engagés à leur refuser tout droit à la justice. ils sciient de 3ecnet jugeant avecraison de leur mécontentement eut l'idée de s'en servir,
leurs mairs leur propre dégradation. Ce futt là ce que je leur dis moi- afin de jeter la division dans le troupeau confié à mes soins. Il perdit encore
.méie sans qu'aucun individu d'aucun parti m'ait suggéré cet avis. Il a ici non temps et ses peines-Cependant il ne se découragea pas ; ce fui, alors,
pris origine dans le eens intime du devoir et de ma propre conception dles dans le s.nctuiaire même qu'il dirigea son attaque, comme le serpent dans le
droits des constituans dans un gouvernement libre. Et quand bien même Paradiefefforçant de semer la discorde dans le clergé,et-d'en*séduire deux,
il aurait été politique, je n'aurais rien fait de plus que les mîinistres des au- en les détoutrnant île leurs devoirs envers Dieu et leur évéque. Là encore
ires dénominations, qui cependant n'exei±ent auente surprise et ne s'atti- ses efforts furent'vains et il fut censuré publiquemeet par leurs propres écrits
cent aucune censure. Que quelqu'étranger entre par hasard dans quelques- pour son audace. Je ne saurais dire quels desseins de vengeance; une hu-
unes de nos assemblées religieuses entièrement composées de ministres, et miliation de ce genre peut avoir fait naître dans l'esprit d'un homme tel qué
qu'il en écoule pendant une heure les débats,il sera tenté de croire que c'et M. Bennett ; mais le public est temoin de la méchanceté avec laquelle il
un comité du Congrès qui délibère sur les questions politiques les plus pro- n'a cessé de me poursuiivre jiqui'à cette heure. S'il était plus dépravé,
fondeR et les plus enbarrassaites,et qui embrasse l'intégrité du pays. Mais ou moins méprisé, il ne serait pas si dangereux ; Mais comme il n'y a en Iti
,i'il prenne place au-dessous île nos chaires, et à l'exception île quelques austu principe fixe du bien, il occupe cette position þembigüe qui le rend
noms de parti, il croirn entendre quelque chef polititte dont la sollicitude trop méprisable potrètre remarqué, et cependant pas encore assez pour
pour le bien-être îLe son pays est si grande, que les vertus de la religion l'empêcher de faire le mal. Si vous failestattenition à ses injures et que vous
chrétienne, et même tout rapport avec Dieu et l'éternité sont oubliés danns l'en convainquiez, le public dira que vous perdez temps et peines, parce que
ce qu'il y a île plus important pour promouvoir les intérèts d'une nation. Personne ne croif ce que di Benneil." Si vosa n'y fàites pas attention. vos
S'il tourne ses regards d'on nuire côté, il imaginera la religion c'h-sséedes etinernis !es regarderont comme incontestables, insérés dans les journaux,
chaires cherchant protection au p rès îles tribunes puîbliquîes, et il verra la Ott comme la dit avec adresse le Col. Stone, irée d'un journal du matin.
sainte bible elle-même érigée, ou plutôt dégradée en utn étendard de parti. Tello est une unrtie des dangers que court la coninunauté, du pouvoi. que
Ces choses se passent nu milieu de nous et autour de novs. Je ne veux possède Bennett de semer la discorde et de laire le'mal,encore plus d'enfol
pas prendre sur moi <le dire si ces faits sont jnstes oi condamnables ; seule- rer la flèche empoisonnée dans le ceur des fan.i les,et dont j'ai moi-même fuit
ment je déclare qte' ai ces choses sont permises aux'ministres d'une denn. l'expérience. Comment il a employ ces moyens, je n'ai pas besoin de le
mination.; moi, comme ininistre dl'uîne atutre clénomination, pourquoi ne se- dire, d'autres aussi en ont fait l'expérience. Cependant tout dangereux et
rais-je pas exempt du blame, en ne faisant rien nutre chose que d'fendlreles dégradé qu'il soit, je lui ferai fare encore une fois, s'il ose donner son nom
droits île la conscience et de l'éducation, par dcs moyens que sanctionne la pour contredire aucune Jes propositions ci-dessus, que j'ai avancées comme
lui de Dinui et qu'nuitrisent et approuvent les lois de mon pays. Rappeliez autant de fais. Et s'il n'ose y répondre, salors je le' précipiterai dans -.n
vous, monsieur, .u:e c'est après une nennce-d'assassintai que je vous écris abyme d'infamie, tel qtit'l n'en a janasis attintjsquà'préeut. Il y a pour-
ces choses, et elles sont vmies. tant encore un autre point que je ne puis passer sous silenre. c'est quei du-

En vains on ataquera l'évêque Hughes par le moven de la presse, du haut rant l'excitation poliiqne, portée au conuble le plîts hau*t et le plus dange-
des ehnires et dans les assembl'es puibliques , en vain on le proscrira et le reux, parmi ceux qui vous ont élit, vouis, Monsieur, MC0airo de NewYork,
pcrsóru'terni cicume lon vnucr,.-mnis jamais ni durant sa vie iii après a personne ie fut plus actif à alimenter le feu de la discorde civile etjrelhgietse,
mort, et j'en ni li forme confionce, jamais, dis-je on ne pourra attacher à qlue ne le fut M. Bennett. Je ne suis pot un ptliti'in, mts je crci
soit nom le stigmate d'un nce ou d'un seul sentiment indigne de ce connaître quelque chose des lois, aussi bien que de la faib'esse et de la dé-
,gu'il prétend étre, un ministre île la religion chrétienne et catholique et utn pravation de la nature humaine, et une de ses lois moriles est- que toute je


